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»"p''"vj. eaucoup d'erreurs d'appréciation de nos compatriotes peuvent s' ex«p'M^pliquer - sinon s'excuser - par l'impuissance à imaginer dos si-.■!..-..-..y'tuatiqns absolument nouvelles et une façon de vivre entièrement
renouvelée. Qu'il s'agisse de la guerre elle-même ou de. «es qui se pas¬sera après la.guerre,on se repère fatalement à la guerre précédente eu
aux facteurs qui,jusqu'à présent,déterminaient la vie économique et oo-O-n 'efforce de s'expliquer le neuf par 1'ancien,!5inconnu .par le
connua Que cette méthode soit fallacieuse et décevante,il suffit d'un
minimum de sens critique peur s'en apercevoir.

Après chaque surprise - et les surprises
puis plus ue deux ans - beaucoup 3'efforcent de ramener la situation

nt été. nombreuses de*-

f;nouvelle a une situation déjà connuejalors seulement ils retrouvent la
'paix de l'esprit et une sorte de sécurité trompeuse» Ils s'apprêtent à
il manoeuvrer sur ce terrain selon les bonnes vieilles .méthodes de 1'.autreffguerre,quand un nouveau coup de boutoir vient tout bouleverser.. Ils en-

missent le coup et tout recommence. ■ il - a'-'sympt.one extrêmement iniquié-qui'empêche d'imaginer autrement le cours des événements et laVie
■n société.

Mous icriviens uaguèr-e"qu'il y a.des Français qui ne voient la;i"ronce qu'à travers le prisme de leurs préférences politiques,c'est hire avec leur égoisme et leurs idées partisanes ; pour eux la France n'esti ; ; lus la France quand elle- n'elst pas à droite ou à gauche".Mous croyons
: iutils de le rappeler ici. .

. ,

i! Quand il y va même, de l'intérêt de la France tout entière,le Fran-dçais pense.souvent à l'immédiat ; et si un avantage quelqu'il soit luiclappe présentement,il en manifeste aussitôt son regret et passe sonà se lamenter de ce qui n'est plus et ce qu'il voudrait bien qui
■ it encore.

Combien ne. se sont 'pas lamentés en France et ici-même en exil,p.:'au fond, depuis 1 ^armistice, il n'y ait pas grand chose de changé chezus. Le maréchal Pétain a fait quelques beaux'discours et des*promesses,ois on n'en voit pas beaucoup de réalisations concrètes. Soit. Mais
:v us rendons-nous compte du terrible problème que nous posons ainsi'à /■"....bro Cnef? Pour faire aboutir les réformes,celui-ci ne peut agir qu'en.y-.uTu avec lui tout l'ensemble de la nation. Qr il est clair que 1A ensem¬ble de^la^nat.ion ne pense pas encore comme son Chef et ce dernier est
V'MT oinsi dirè paralysé:Pourquoi? Parce que les Français sont divisés;ivises en deux camps pour le moins.

"Il n'est pas bon de forcer la nature humaine" Cela le Maréchalle veut pas. Il ne veut pas faire couler de sangjil né veut pas ir>~
;. sor de reformes brutalement contre le gre de ses concitoyens y ne

m veut pas
^ sabqer à droite et à gauche. Les Français l'en empêchent par

g leur^résistance passive. Il attend donc, patiemment'que les Français"veuillent bien, comprendre" d'abord,prendre l'attitude ou'il faut ensuite,M Tant que tous ne voudront pas" penser comme lui,l'on no reu':'"re h du nouveau.

«2 Quelle doit être notre attitude à nous,prisonniers?
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; : Il n'y on a qu'une et qu'une soulespe'nser corme le Mare chai, prendre
Hl''attitude qu'a prise le Maréchal. Donc ne lui net tons pas de bâtons
élans les roues,

■Ainsi,notre Chef est pour la collaboration avec l'Allemagne?
UEh. bien) faisons tous bloc derrière lui."Unis comme au front",vous vous \
Mrappeloa la devise de 14-18. Je vous, en propose une autre: "lotis comme
i;le Maréchal!" Et h ce moment' nous agirons en vrais Français,
|] Nous connaissons tous la valeur'du narécahl Fétain,et s'il exis- |jjte un Français patriote,c'est bien'lui. Aucun doute qu'il n'agisse peur j
j|le plus grand bien do la France, Donc,faisons comme lui» La France avant!
j j tput. ■

Y a-t-il des. événements nouveaux qui auront modifie nos calculs? j
M Ayons teujours- devant les yeux le plus grand bien de la France. j
j| Soyons.Français et pensons à la France avant fout, A .

Extrait du discours prononcé par' le maréchal Fétain à Grenoble le
19 Mars 1941,

"En cette journée consacrée Kla France,les acclamations qui mon¬
tent- vers elle prouvent que vous avez foi en son destin et que vous êtes
prêts .à tous les sacrifices pour opérer son relèvement. :

Sa tache est rude. Je n'en aperçois chaque jour. Huit mcis.de gou¬
vernement m'ont appris à mieux connaître les hommes,à mieux apprécier
1'orientation à donner aux problèmes qui nous sont posés à toutes les
heures de la journée. Mon oeuvre et celle de non gouvernement ne sont
pas toujours exemptes de critiques.

Les nombreuses correspondances qui parviennent jusqu'à mei témoi¬
gnent souvent d'inquiétudes et de déceptions. On s'est plaint,en parti- ^
culier,de l'insuffisance du ravitaillement,de l'épuisement des stocks.
Je n'-ai pas besoin de vous dire que ces questions font l'objet de toutes
mes préoccupations et que nous comptons beaucoup sur l'aide américaine
pour notre ravitaillement. ....... .

Grenoble ne s'est pas construit en un jour. Le redressement de la
Franco demandera d'autant plus de temps que nous sommes en opposition
avec un certain nombre de Français qui n'ont pas compris la nécessité
d'un ordre nouveau et restent attachés à l'espoir d'un retour de vie fa¬
cile* Je vous le dis,ces Français se trompent. La France,soumise aujour¬
d'hui à de longues difficultés de vie,est menacée dé mesures plus sévè¬
res, encore;elle ne s'en sortira qu'en se pliant à la discipline la plus,
rigoureuse, ,

Lé gouvernement devra montrer beaucoup d'autorité,sans se soucier
ies résistances individuelles ou des coalitions d'intérêts.

J'ai le devoir de préparer pour-le jour où la France redeviendra
libre,une constitution nouvelle dent les principes sent déjà admis.

J'en construis " jour par jour lc-s piliers,ainsi que les statuts des
provinces. En attendant sa promulgation,il faut gouverner» .Cette volonté
dé commander et de prendre des initiatives,je voudrais l'insuffler à tous
ceux qui participent au gouvernement, ou qui détiennent orne parcelle de
l'autorité de l'Etat. *~

Mes omis,je vais vous quitter,mais avec un grand espoir» J'ai vules foules de Toulouse,de Lyon,de Marseille,de Toulon,de Montpellier,deSaint-Etienne et du Puy. Devait elles,j'ai vu monter l'immense ferveur
cle la France. -

J'entends battre tout près de moi le coeur de peuple de ...Paris', sidigne dans l'acceptation du malheur. J'entends nos prisonniers nous sup¬plier de proparer pour leur retour une France plus belle. Dans un immen¬
se sursaut,le pays tout entier veut se racheter de ses défaillances,des •abandons de son passé,

La France est un grand pays que l'infortune ne saurait abattre,Ensemble et d'un même coeur,crions notre amour de la Patrie:
"Vive la France!".
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Application au cas particulier de la France,des conditions d' ordre
général étudiées dans notre dernier numéro»

La France est le pays Européen nue le problème de la population at¬
teint actuellement le plus.

En effet,alors que les populations le l'Allemagne et de l'Italie aug¬
mentent sans cesse depuis le début du siècle,celle de la France s3est
maintenue sensiblement constante,si bien qu'on avait calculé,en 1935,que
la population de l'Allemagne,(ancien Reich) serait le double de celle de
la France vers l'année 1959,en admettant qu'il n'y ait pas de changement
dans les statistiques actuelles.

Qui donc oserait prétendre,dans ces conditions,que,mène sans la guer¬
re, notre situation en Europe n'était pas gravement compromise vis à vis
de notre voisine de l'Est.
Il y a aussi le côté social de la question»

Comme on l'a. vu,l'âge de la mortalité moyenne a été considérablement re¬
levé ces vingt dernières années. Si donc,la population de la France,
h*augmente pas,nais reste simplement stationnairo,c* est que la natalité
est en forte décroissance - Il en résulte que la disproportion entre les
vieillards et les jeunes gens augmente au détriment de ces derniers. Le
pays prend l'aspect d'un "pays de vieillards" - Ceci est grave,car,sui¬vant les propres paroles du maréchal Pétain,"un pays où le produit du
travail des jeunes est insuffisant,ne peut pas nourrir ses vieillards".

Enfin quoi de plus cloquent,pour fixer l'esprit de nos lecteurs,queles chiffres! Laissons donc parler ceux-ci.
La France,qui a la plus faible natalité de toute l'Europe,a aussi la

plus forte mortalité.
Celle-ci est actuellement de 155 peur 10.000 habitants,alors qu'elleest de 87 en Hollande,de 118 en Allemagne et en Angleterre,et de 131 en

Italie - La France détient aussi le triste record de la mort par tuber¬
culose (150 contre 83 en Angleterre et 78 on Allemagne).

Toutes ces considérations nous montrent qu'il n'est plus temps d'at¬tendre» Sous $p rapport démographique,nous sommes d'ores et déjà dons unesituation très défavorable» Il sera.dur de relever la situation.On objecte qu'on n'avait pas fait grand chose pour encourager les fa¬milles nombreuses» Certes;il a fallu attendre jusqu'en 1938 pour donner
a celles-ci un petit commencement de satisfaction: augmentation des indem¬nités mensuelles pour deux enfants et plus,indemnité de la femme au foyer --C'était insuffisant. Il y avait encore trop d'inégalités.

On objecte aussi que trop peu de choses avait été faites pour enrayerla mortalité,ainsi que nous l'avons dit plus haut.
Il subsiste encore eh Franco trop-'de taudis,véritables foyers l'in¬fection et de tuberculose» Là création de vastes cités-jardins,comme cellede Châtenay—îlalabry de Paris était encore insuffisamment généralisée.
Le Français est épris de justice et d'égalité et le sentiment prédo¬minant qu'il pouvait retirer de l'état de chose existant,était malheureu¬

sement que personne n'éprouvait la moindre reconnaissance pour celui qui
assure la continuité de l'existence du pays,et sa défense en cas de guerre»Il est vrai que les théories socialistes nous montraient à qui mieuxmieux 1'invraisemblance d'une guerre nouvelle - (jusqu'en 1938)- Il est
vrai que les théories de Freud,rejetant toute responsabilité humaine etconsidérant comme normale la satisfaction purement physique des besoinsde l'homme,étaient de plus en plus divulguées.

L'orientation des .activités humaines,qui pouvait résulter de telles
règles de conduites n'était pas douteuse - et nous nous sommes endormisdans l'euphorie trompeuse d'une fallacieuse prospérité - Le coup de ton¬
nerre de; Munich 1938 nous a dessillé les yeux»..un peu tard.

Maintenantjnous savons ce qu'il reste à faire,si nous ne voulons pasvoir la France se détruire elle-même» Le- gouvernement de Vichy a parfai¬tement compris la gravité de la situation par,les mesures qu'il a déjàprises tant pour encourager la natalité,,que pour enrayer la mortalité„
nous devons nous habituer à ne considérer cela que comme un début et

espérer que l'oeuvre entreprise sera sans cesse développée,en y contri¬buant de notre mieux»Jamais argent ne sera mieux employé» ^
=
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lalgré les actuelles difficultés,1 ' activité littéraire n' est pas morte
en France. C'est ainsi- qu'on relève un certain nombre de nouvelles pu¬
blications ,notamment :
Chez Pion : IBrlTATIOI'I, de Paule Régnier

Histoire d'un écrivain de génie que la tentation rabaisse
au niveau des autres hommes.
LA FORTE FERMEE,de Philippe Larciat
met. en cause un mari qui n'ayant 'jamais pris sa femme en
considération,en devient amoureux,une fois celle-ci morte.
Trois planuettes.dont les titres sont suffisamment éloquents'

a3OEUVRES LE HENRY 17 avec la manchette: La France m'est
obligée ; je travaille pour elle,

b)OEUVRES LE LA PLAY (Principes de paix sociale-La famillle)'
avec la manchette:Ce ne.sont pas. les mots qui instrui¬
sent,mais la pensée juste,

c.)APPELS AUX FRANÇAIS,.Textes du Maréchal,avec la' manchette:
•.Suives-moi. •

APRES LA REFAITE,par Bertrand de Jcuvenel.
Hn'lucide bilan de. notre défait
MON FILM Clément (autel (Souvenirs d'un journaliste)Aux Nouvelles Editions Françaises :.
LES BEAUX DRAPS.de Louis. Ferdinand Céline.
"(Lecteur Bestouches),dans lesquels 1'auteur développe lesévénements de 3 94-0-41, qu'il avait déjà prévus. dans ' "Baga¬
telles pour massacre"et"Mort à crédit".

Chez Cfrre a :BARAGRS, de C.F-.Landry.
Histoire d'un village qui périt parce que l'eau s'en est re¬
tirée à la suite d'un loger tremblement de terre.

■ DIEGO,de C.F.Landry.Histoire d'un simple ouvrier carrier.'"Los Bernard Grasset: ■•
.

PROTInCES ET DEPARTEMENTS-, de .J .Barthélémy
L'.auteur explique qu'il n'a jamais été dans l'idée du maré¬
chal. Pétain cl ' anéantir .le département et de rétablir la P-rc'-t-
vince telle qu'elle fut autrefois. Il s'agit simplement d'har¬
moniser en France,dans un ensemble où le département,renou¬velé dans son, rôle se rangerait dans lo cadre d'une réparti¬tion provinciale,partout où ce serâit possible Suivant" la
leçon de l'histoire et les nécessités du jour.LE SAEG DE HOS FAUTES,par René Roques.H)ST-SCRÏTUI.IAÏÏX MIETTES PHILOSOPHIQUES.car Sceren Eiordres rdELEMEnTT1LLMIÏL(L0?HIE , par TTafn '
COURS D1 ÂSSÎBEsTpâr Georges Simenon. •_VINGT-SIX HOIRIES,récit do guerre dé Jean de Earcncelli. •L*autour,s'effaçant lui même,relate la vie,les peines d'unpeloton. '

Comme périedique,"parait de nouveau: • r " .

Là NOUtELLE ILvtlE' ""PRANCAISE. ave c des articles de Gide,Char-donne ,EluardTLrieu de la Rpchelle.
■ PAQUES AU CAMP DE FICH1ENHAIN.- /° 1 "

La messe du jour de Pâques au camp a été célébrée en présence d'une \...mbrouse assistance, lia solennité cic cette messe,et l'Interprétation I.es chants liturgiques,étaient rehaussées par l'emploi d'un bel harme—:iun,(un Mustoi de Paris) dent c'était ce jour-là,1'inauguration.-Les 1,•-iants furent exeeu uos par l'ensemble et un petit choeur avec beaucoup Ilaine volonté. La partie musicale: violon et harmonium fut ténue aveL.nneur. Notre gratitude va tout entière au Commandant duLevons les instruments oui'nous f'+n-^ uo,; ;nt nécessaires
camp,a qui nous

-;-hés pour ces festivités.
;::ane Beauchamp^a donné à son mari un petit poupon magnifiquement bâti,lenc.enciin nanaRu facteur apporte une lettre pour Monsieur. Beauchanu"oenior,ou junior"? demande fièrement le père.



PETIgH_CHSSniOM.JCïSIPlQïïE,
Reproducti. n sonores pour film parlant;;:'

IJDahs le dernier numéro,nous avens vu comment on procédait pour en¬
registrer lé son par le. méthode optique„

lîoue allons'' examiner maintenant poi.ir.-ent en utilise la. lande enregis¬trée pour reproduire le son, -La bande sonore est nentoe gur la bande lu¬
mineuse, Cos. 'deux bandes' -part la mène longueur,ccnns nous 11 avons vu,
le montage se fa.it ' sans difficulté. La seule .proo'coupatiçn a prendre' est
de décaler légèrement jxu départ ( 1 /20 ce seconde environ) la bande■ sono--■*- - -* ro sur la bande lumineuseeû Ensuite la bande lunine.use-son.ore, est pro¬

jetée - Au moyen d''un cadre '' approprié, seule 3.a
vue photographique .parait sur 1* écraru

la bande sonore se déroule devant la source
lumineuse utilisée par 1-appareil de projection

les stries qui y sont reproduitestdivisent
la pellicule on sones alternativement obscures
et claires, et donc 1" intensité lumineuse- qu$c,etk-&. -1 r-traverse la lande variera suivant l'intensité
des stries portées par la pellicule»

le rayon lumineux ayant traverse la bande sonore est Concentré au moyen■d'un objectif approprié,sur une cellule pfcto-élec-i'rique„
la cellule photo-électrique est un appareil destiné à. modifier'un

flux électrique sous 1'.effet d'une source lumineuse. le principe la son
fonctionnement est simple. Il existe un métalloïde appelé Sélénium quia la curieuse•propriété d'être plus ou moins résistant att passage du cçu-rant,suivant qu'il est plus ou moins éclairé„

d'il intercalera • clone une cellule au -sélénium (généralement , c ' est unalliage ferre-sélénium) dans un circuit .électrique,et on placera -la ditecellule sous l'influence l'un rayon lumineux.
Lorsque le flux lumineux frappant la cellule est constant*sa résis¬tance au passage du courant est aussi constante,nais lorsque, sous lf-in—fluence de la bande sur laquelle est enregistrée le son,3.à flux lumineux

frappant la cellule est sujet à dos' variations,la résistance do la cel¬
lule au passage- du courant éprouvera des variations correspondantes,, • Ils'ensuivra,-dans le circuit électrique sur lequel est montée la cellule,un courant d'intensité variable et de fréquence- égale a la vibration so¬
nore enregistrée sur la bande, se superposant au courant de base al in eno¬
tant la cellule. Ce courant vibratoire sera seul détecté par une lampedétectrice triode, (exactement comme le courrait antenne d'un poste- deT,S„F„ ) ;il alimentera ensuite un diffuseur (ou plusieurs.) après ampli¬fication par une lampe, de chauffage réglée par un p ctentior.fè t rcCeci représente la méthode électro-optique- d.'enregistrement et dereproduction du son. C'est la plus parfaite ? en effet ,11 rr'y a aucunfrottement d'aiguille et les bruits parasitaires sont réduits au minimum5on peut ainsi employer une amplification suffisante peur remplir les- plusvastes salles. De plus,la bande peut servir très .longtemps .puiscue ellene subit aucun frottement mécanique sur sa partie utile,*Enfin grâce à ala dimension relativement considérables dos stries s- n-, roc ( jus ;u1 à 2nxlrmetras de large au liou uM/2 millimètre peur le phonographe) ,1a re-.»pr-o.lue tien des. différents timbres est extrêmement fidèle.- hais l'a-roa-reillage est très onéreux, du fait -le sa perfection mémo,à tel -point" queseuls les professiennels du cinéma peuvent l'utiliser» Cl/' ordre de gran¬deur du prix de 1'installation lumineuse sonore pour une salle de ciné¬ma moyenne est d'une centaine de milliers de francs, et ne concèrne cruela reproduction.

, -
Il existe un autre appareillage d' enregistrement et :1e iepredueti vusonore plus à la portée des particuliers,qui est basé•sur un système-é-lectr -mécanique,sans cellule phetr-électrique. Cet aprnrliilage euenos camarades du Stalag ont eu 1 ' occasion' de voir r-t dW-àtendre feralM-jet d'une prretoine d««orip^ca. j . : -,
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HOgVgEIJSS METHODES DE CULTURE. - -~

La javorisaticn*
Sachons noua,cultivateurs "être h. la page". L'industrie et le con- .

nerce modernisent tous les jours leurs méthodes d'exploitation peur a-
voir un reMèment meilleur et plus ration#. Soyons x>ersuadéB ^ti'en a-
griculture «eus pouvons arriver h un rendement meilleur que le passé,car
lo,comme ailleurs,le progrès est possible.

Le problème du blé se pose en France avec une- urgence tragique. Les
surfaces ensemencées ont été notoirement insuffisantes* on automne. Si
l'on sème actuellement,on mars ou avril,du blé d'hiver ordinaire,il n'ar¬
rive pas,en général,a maturité et doit être donné aux'bêtes comme four¬
rage jeu outre il ûst souvent victime de l'échaudage et cuit sur pied aux
premières chaleurs. Que manquerait-'^clonc à ce blé? L'action prolongée du
froid hivernal.

Cet hivernage nécessaire,beaucoup de savants ont cherché à le pro¬
duire artificiellement. Et c'est ainsi que Lyssanko a mis an point une
technique appliquée actuellement ^en Russie, en Belgique ©t mu Canada. Eli©
a,en quelque» années,révolutionné la culture. - »

On commence par désinfecter soigneusement le grain,ainsi que les ré¬
cipients,en le faisant tremper dans une solution de formel ou de bichlc-
rure de mercure;on réhunecte le grain en lui faisant absorber environ
50 > de son poids d'une solution saline as/eptique,puis on l'ab.andcnrfe
à lui même durant 36'heures. Il se produit alors un commencement de ger¬
mination avec début de développement de la plantule;c'est ce début que
l'on arrête net en plaçant le grain dans une chambre froide à 0 degré du¬
rant un temps variant de 15 à 60 jours.

Ainsi "jartvisé" on "printanise",1e grain est comme un ressort tendu,
-prêt h pousser avec une extraordinaire rapidité,dès qu'on.Voudra bien le
confier h la terre. On notera que les salles de frigo-javorisatlcn doi¬
vent recevoir un éclairage spécial,ce qui^atteste une fris de plus la
puissante action do la lumière sur les phénomènes de vie,

La javerisation une fois acquise,le grain se conserve durant au moins ,

deux rfois,permettant de stocker la semence javorisée on sacs dans un gre¬
nier, comme un grain ordinaire*
Il existe aussi maintenant des blés intermédiaires qui peuvent être

semés pendant tout l'hiver. Mais ces blés sont des plantes plus frêles
que le blé d'automne. Avec le blé 1avorisé,nous pouvons semer tout de
suite et obtenir des rendements très importants. La précocité de la*plan-
te est extrêmement accrue,c'e qui lui permet d' échapper h l'échaudage etù de nombreuses maladies cryptcgamiques;les blés inférieurs se trouvent
améliorés;la qualité panifiable est accrue. •-

En appliquant la jarovisation aux blés de printemps,on obtient desrésultats qui tiennent de la prest idigitp.t ion,mais la quantité et le t'en**
dement h l'hectare sont moindres. " ■/

Lyssenko a pu appliquer un mode de jarovisation à la pomme de terre
avec des rendements considérables et une meilleur© résistance aux Mala¬
dies.Le mais,le sorgho,certaines variétés d'arbres à fruits,le soja sontégalement justiciables de la jarovisation. "

La jarovisation renouvelle i-ar ailleurs le problème du ris et celuidu coton dont l'aire géographique de culture pourrait-être démesurémentétendue vers 1c- nord.
Lu coton dans la vallée du Pô? Les risières en Camargue? La science

ne repend pas non. Mais commençons par jaroviser les blés...... / fc~£p? i-J
"_tt ■'! .».'! » » ■ t n l yif n » ttti n n h iium m imi n n ?t n n i;;| **t

Annc-îîarie a laissé brûler un rôti de veau cfc: 2 kilos et, devant sa
patronne»prétend que c'est le chat qui l'a mangé. Pour confondre sa bon¬
ne,la maîtresse de maison fait en effet, chercher le chat et le place surla balance de ménage. Effectivement le chat pèse 2 Kgs. "Le poids y est,Amie—m: .rie,dit—elle,c' est bien le rôti de veau;nous sommes d'accord". •=*mais pouvez—vous me dire maintenant où est le chat?

Un fou est dans un jardin où travaille un jardinier. Le fou engage laconversation: "Que faîtes vous?
-Comme vous lo voyez,répond le jardinier, je met du fumier sur les frôles
-vous êtes stupicle,répond le fou,ordinairement on y met du sucre.
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AFRIQUE DU NCR-D. -
Minerais. de l'or et "e rrvnraunèse. •

Tan'is que la ; rc lue tir n égyptienne le minerai de nfinganèse s'éta¬blit actuellement à 200.000 tonnes par an,celle du Marco français at¬teint 10C » OCC tonnes. L'Algérie (et la Turquie) ont aussi commencé à in¬
tensifier ces derniers temps,leurs productions.

Peur le minerai de fer,la production est la suivante :

Algérie : 3 aillions de tonnes par an,
Maroc : 1,5 -

Tunisie : 1 -

allemagne.-
La constitution,le 27 mars,h Berlin,d'un trust de pétrole au capital de80 raillions de II.M,,nargue une date dans 1 'histoire de ce produit si im¬
portant pour l'économie contemporaine. Le capital de la Continentale
Oel Actien-Ges,se compose de 50 raillions d'actions nominatives et de 30
raillions d•actions au-porteur (une nouvelle tranche de 40 millions au
porteur est prévue).Les actions nominatives ont un droit de vote 50
fois plus élevé que les titres au porteur et disposent ainsi du contrôle
de la société, Le "but qui est poursuivi n'est pas,en effet,de placer dupapier dans le^public,nais de réaliser par la veie de l'émission une
synthèse d'intérêts économiques publics et privés en donnant notamment
au petit capitaliste le moyen d'acquérir une participation dans une af¬
faire dont l'activité s'étendra bien au delà des frontières du Reich -La Continentale Oel A-G (dont l'ï.Funk,ministre de l'Economie présidera leconseil d'administration) a pour but de promouvoir l'industrie alle¬
mande du pétrole (principalement à 1'étranger),1'acquisition de parti¬cipations dans des sociétés pétrolifères étrangères,la .constitution defiliales dans certains pays et des concessions,enfin elle coordonnera,les intérêts du pétrole à l'étranger ainsi que la transformation des hui¬les brutes,-La nouvelle création fait évidemment pièce aux trusts Anglo-Saxons du pétrole auxquels elle va vraisemblablement s'efforcer d'oppo¬ser une vaste et puissante organisation continentale. C'est un nouveau
chapitre de la politique du pétrole qui s'ouvre et c'est peut-être enmême temps une des premières manifestations d'une économie européenneactive sous la direction de l'Allemagne.
chine, - ''
Nouvelles sources pétrolifères. Elles viennent d'etre découvertes dansla province de Kâu (Gouvernement Tchang-Kai-Chek) - Le rendement an¬nuel est estimé à 380,000,000 de litres,et les réserves seraient suffi¬santes pour 80 ou 90 ans. Le gouvernement de Chang-Kai-Chek emploie dé¬jà des milliers d'entreprise pour l'accélération des travaux prépara¬toires, \

belgique,-
Une mesure a été prise contre la spéculation boursière. Le président dela, Commission de Bourse a porté à la connaissance des agents de changeque désormais les écarts de cours,dans le sens de la hausse,ne pourrontplus excéder 1$ du niveau précédent..
france.-
La Bourse de Paris.a repris son activité à dater du 19 mars.nouvelles internationales.-
Lè^ clearing européen comprend actuellement les pays suivants:
Belgique,Bulgarie,Danemark,Allemagne,Finlande,France,Italie,Norvège,Suede,Suisse et Ycugo-Slavie. D'autres pays doivent suivre.Les échanges de paiements se font actuellement par la DeutscheReichsbank(Banque de l'Etat Allemand), Cet arrangement a rendu possiblela compensation des différents soldes positifs et négatifs des insti¬tuts de clearing nationaux.

le commerce actuel s'en "trouvera grandement facilité,ce qui est im¬portant; vu l'absence de couverture-or qui empêche les devises de cir¬culer .Pour ceux qui ignorent ce qu'est un clearing,qu'ils sachent que,une opération de clearing consiste à: payer des montants exprimés enmonnaie,résultant d'un échange de marchandises entre deux ou plusieurs
pays,ou d'une prestation de service.



NOUVELLE S'"" "s'p O R T I V E S.

CYCLISME.--.S Saint-Etienne;. ' *
Vitesse : 1)Dewi'hter -2.)Lo-.Grevés -3)Bertoccc. . :
Anéricaine :. (80/Km. )■ 1 )le Greyès-Gio-rgetti., 32 peints en Th., 43m, 32s. ;
~*î/y!!ërty-Bërtc ccc,21 pcint's-3)à 1 tour Pipcz-Pornécn,10 points,

à, Paris. ' - -.

Vitesse; 1ère manche : 1. )Occis -2)Chaillot à 1/4 de.tour,/
2ène manche :1 ),Gérardin -2)Scher.ens h. 20 Cm,
3ène nanche ; 1 ) Schere.ns -2)Ccftls... à 1/2 -3)Chaillot -4)Gérard in.

Classement final : 1)Eguipe Belge,2 victoires
: . 2)Equipe Française*1 victoire. . . ;

Match qnniug'national^ Père.manche(vitesse)1-Prat -2)G.Lapébie -3)
/.peusget -4XMornier -5)Maye -6)Moutillot,

2ème 'manche : (individuelle--de '5 Km. ) 1 -Prat, 40 peints en 6n.41s,.2/5 -

2} DeUs set » 26, ...point.s - 3 ) Montillct-4)1c rni er, 12 points -5 )lapébie j-11
peints"-6 )M;aye., 9 :P0;ints., - - .

3'ëme nanche ; (poursuite à l'australienne) 1-Prat -2. )Dousset rejoint
aprës .2 Kn 250 en 3miG7s.2/5 -3)G.Lapébie -4)Montillot --5),Mhyé -6)Mor-
nier % . " ', p. ■ ■
Classement général ; 1 )Prat, 3; points -2 )Bous.set, 7 points -'3)G,'Lapébie,
T'O' points. -4JHpuit.illct.,.12. points -»5)Mcrnler, 14 points -6)Maye, 17 -points
Epreuve^ derrière .dernys sur 1 5 . Km. : 1 )Aimar en 16m.4s. 4/5 -2} I'gnat -
3)'A. Serës" - T)Bbepékin -5)Magdleine - 6.)Idée - -7)Archanbault,-•
'Epreuve 'derrière motos, commerciales (-15 Km. )
1 jKoûpnier" en f3m7'5Bh|:375/-2)Louviot à' 2.45m .-3 )B'run'eil à 2 tours - 4)
Gou jon - 5 ) - L.;\mc.ureux ». . • • .

An e ri c aine,, cle,5Ç Km . -. ■ -, - ..

1 Tldée-Prat., en 143m.5s.,7 peint-s -2)-à un tohr Maye-Lcuviot, 13 points -
3 )Fpyrn.ier-Breu.sk in et Deusset-Magdeleine , 10 points -5)Scherens-Bruneel
'et_Làmcureux-Montillot,5 points <-?)Ignat-Goujon et Aimar-Gerardin,4
points -9)à deux tours Ccols-Mornier,12 points. -10)Archambault-A.Serès,
3 points. - ■; : ......

BOXE.- : •
A New-York Lew-Jenkins a défendu1 victorieusement son titre mondial des
poids légers contre Lou-Anbers qu'il battit de,loin aux points
Garcial Avarez battant Martin par'abandon*a la tOème reprise est. devenu
champion d'Espagne des pc'ids légers.
FOOTBALL.-' '- • .

Toulouse - St.Etienne : 2 -,1 ; .Nice - Ci ..Aie s 4 - 1 ;Sète -S.'C.Nîmes
3 - 0 ; Cannes - S.O.Montpellier 3-1.
Classement ; 1)01.Marseille.17 points -2)Toulouse F.C.,17 peints-.3)
A. S.Cannes,14 pe ints- -5)0.G. Ç .Nice , 1.0 points: -6)Nîmes 01. ,8 points -
7)S,0,Montpellier,'7 -points -8)A,S.St.Etienne,5 points -9)Q1 .Aies, 3
points', ' ; -,
Dans les Kommandos ;

Kommando 519 Pat kommando 521 par 3-1 après une partie ou le 519
confirma sa valeur.- ;

Kommando 123,Les Lions battent les Coqs par 3 - 0,
Au ^Stalag,une sélection- de Sous-officiers de passage,-fut battue par
l'équipé du Stalag par 1C-.1
Bonne nouvelle au-Stalag-:
Grâce a T'amabilité' du, Commandant du-.'Camp,le terrain de football du
Stalag possède deux-poteaux- réglementaires,et les'équipes jouent avec
une double ardeur» ' -

DERNIÈRE MINUTE......
Kommando" TÔT-7*1 « équipe ; A '-bat l'équipe B' par 4 - 1 .

Les sportifs^peuvent demander h leurs gardiens l'autorisation de ren¬
contrer les équipes-des kônnandcs voisins.



Dus Ira citons.
a

Deux autrairades I et .

raccordement :r1 ,r2,r3»
de à

HSECûi

q se croisent h angle droit,, Quatre voies de
tAspermettent de passer d'une autoatra-
1* autre-Une voiture Y?venant de À et se

dirigerai vers 3 doit prendre de l'es-
N v sence au poste ? ai reprendre la
v \i direction de A vers 3c

Cornent doit s'y prendre le con-
\ ducteur de la voiture?

_ ... Il est entendu nu*il ne doit
pas ôtre en contradiction avec

mv — le code de la route,ni faire
S i /"Jl- de marche-arrière

? —■> ■ -■

Sur ym rayon de bibliothèque sont
/' / ranges les trois tomes d'un livre de

600' pages - Les trois volumes sont i—
denticrues,..et comportent chacun 200 pa~'c$ ges recouvertes d'une couverture épaisse

de 0,5 centimètre<,!>' épaisseur des 200 pages est#Pde 4 centimètres,, Quel serait le trajet effectué par un/Jffi / ver qui rongerait en ligne droite,papier et couverture de'V -*/ 2.0. page 1 à la page 600?

1
2'
3!
4;
5;
6.

SAVEZ-VOUS ?
Combien votre piano compte-1 * il de touches "blanches?
Combien le aille pattes a-t-il de pattes?
Quel était le prénom de Voltaire?
Quel est le participe passé du verbe paître?
Quelle est la température du corp
Avec quelle arme Jarnae a-t'il d

= ; = ; = •=; ta; ==»

Solution du problème des
transvasement s»

Pour opérer les transvaser:ont s.
suivre l'ordre des flèches„ ?

s du moineau?
nné son fameux coup?
:£ r~ ; = 2 = S ^ S =±S = : != ; ^r. = J — ;=; =

MOTS EU 10SAUGE.

Imnéro 1 ,

X
X X X

X X X X X
X X X X X X X

X X X X X
X X X

X

Hôte de maboul- Département -
Ajustés " Employé dans un établis¬
sement de bains — Véritables -

Appris - Cette lettre est le type
des consonnes vibrantes„

U1TE LIAI SOU DE VERRE »-

Jph vient de terminer h Tolède-,dans l'Etat d'Ohio (U.S.A.) la pre¬mière maison entièrement construite en verre„ Les briques sont en verreet ont la même ferme que les autres„ Diversement colorées,elles donnenth la construction un aspect bigarré„ Ces briques de verre s'emboîtent»Elles sont a l'épreuve du froid en hiver et en été,elles gardent une a-gréablc fraîcheur dans la maison,, Elles laissent pénétrer une douce lu¬mière à l'intérieur,mais 11e permettent pas aux curieux de voir ce nui se
passe dans cette véritable maison de verre »

=:=:=:-:=:-!=;=?=;=J=5=;3:=;s:=j
Solutions dos questions passées en haut de la page»1) 50 -2) 36 -3) François Marie -■■■• 4) Pu - 5) 42° - 6) àpécqau jarret.
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Problème numéro 3.

■■■i louv-Q |prier
1-Supporte la vall^lp du ' navire

clo la Manono-Piè-s© Se lois dVunc.
crcrrUû.,--2--Préfiro-',potits bâtirent a un mât -Pro-
:ioa,;r-3-'-Porlo une vcjla sur sa "Entourage en
•planches,dispesé auteur des- p neuve dos petits
uavirce^-;-4--lico c!u tronc qui s2 élia.tn en colonne-»
làcnont où la mer ne monte ni no b'aA$#'e„~5-Ville
di'ÂutricIîG~-3poque ,,-o—pQEîiae remarvuslio par sa
grâce*son csprlt-Sllc naquit do X*^-u&e*de la mer¬
lans l1 alplaoot grec Prépcs3ftios>--Poissonr--ïiui
sans doute la premier grand navigateur!-Bu le eo-'
yen, â.sa a a-8-'T ourne d'un, coté su:.;- liaui-r o»-Souti :t
Chop-lipu do canton de la Côto~d*ay„••»• •y.-Sert pourm»à:ie cl 'un bâtieont-Coin d'une basso^M.i& #teé du" cl

«i [ m rTITTrisrt., !.....—j_ '..liiiinnwSèmij
le ' mut „

■ travailler h X# ôiftiOned'un bâtiront-coin d'une ba880**«43&fe fixé du" cctéulont^le d• Italie—.figui-e circulaire- é(?|ii'sur le- ca¬dran o.u c;capa®v.;'',:l H'-C-uiots^-'13~£nte.r joction Penfloaart s dos -formes de 1' a-
. vailt "des anciens vaisoeauoa-Ij.c do jfAtlantique tl
•

navires do guerre-Pcrt do Madagascaru->2--Mouve-cents d ' un' npr&r*, qui font'.que la prauo s'ocarto do la ligne- du vent-;Pntre los d-'inp: portos d''uxie éclused-3--Penne une secondé tSfon uns: terres-Rulcront „ - 4^Â-r«nt s de val s senux-Prâfiro—Int or j oction,-5-Aaas de sable—Port do 3ut-graà-;>»-préfix^o„-S-3xcruoté^A sa source.dans If"massif du Canton,-- * Iotôu—7"-I:rote->]iîir^?in français ( 1843-* 1915 ) » -8—Habilï'o«-Autour des bas-mâts-Parcouru dos yqux...à 1 '• enversn-Q-Viiessc restante d*un navire sur le¬quel n1 agit plus la propulseur-Genre dramatique dos T.IYftyo et Zvorcsiècles-lJr aai.ait,-1O-Pc <t entre la Méditerranée. et 1» étang de i'huu -Deuxlettres a1 ninrv-is ot e s de musique,;,-»!1—Lier -an miniature, sans l'es marées—lie do la cor igéoi---!2-Sntrées des ports-Uno des Cm c lad ssi-.1 3-Princotrayon ? file de Vénus-Cordage cornai a avec. trois eu quetre torons0-
ri"Trv

r- "
a.

H t
\

ï
H

Ciiemin parcouru 'par le facteur en un' an; 300. ..r 35-- 105C0 .Kmo,le facteur est en A,représenté par in taille i„ ' 'Sous pouvons supposer ce chemin parcouru on.ii.ejjo droite«n ca.o-.jj3 j.o trajet parcouru par la tête sera toujours le même,s* Q&& -t- o.vi0;Bxn 3P.Lt on, .ligns ai?oxto eu ori brisoB*
.. . '—" ' . t facteur est repriseut d par a....Ii part^cîu point A et ad-rrve au porni .bsaIl a décrit sur In sphère terrestre lfanrle -.a»-•

. A ce aonent,ses piods ont- parcourus 2îtE- ^_-1Qo500 lilonâtres (l)
et sa tête; 2 r(i 4 t-}- ,..,a. -10o500/0G3'Zilanètïcs (2)

■ ' 360
centre les éouations (1) et (?) On as R

; ' ITÎ
Uï' le- rayon terrestre et t la tal lie Ëxïd • eu ; 10 «, 500 s, 003P 10,, 50DE x I0.$00t' dsrutO '00 Z

o°'OP1S2
-ï-^-e-S-T-s rTT:r?TrTTvïe, iVv;-i:~î?VV¥Tf?ïe==?¥^ï^:;T-r¥;fï?ç;:i;.:

.Divisons cocl-ro à

10, .500
j^uu;

'c'ùl

facteur.).'
10,.50.01*

^

riètre; 02 „

M 1 2 /, G H A H H B S.

ru It Pii-tit chien très vif*t
Qui jappe au nes do.s- curiovix
% û c iffure - r.iginai e ?

ir y:ac allure f-:rrt peu banal©

numéro 2p) •■

hargnour> '

Pour la irccjc'est l1
Qui,voue plaira*certaineççut^ .

l;i.r eharrrant •

xa porte un objet utile.
'le fermant,.on est niVis r?u#uiiIlo

; — . - » » -=: y -i: t - : rs « = ;; — ; » j ~ f>


